
La viande c'est trop bon!
En 2009, nous fêtons le 200e anniversaire de la naissance de Darwin ainsi que le 150e 
de la parution de son livre « De l'origine des espèces » qui a provoqué  une véritable 
révolution scientifique.

Depuis Darwin, les scientifiques conviennent qu'il n'y a  pas de différence essentielle, 
biologiquement  parlant,  entre  les  humains  et  d'autres  animaux.  Nous  ressentons 
tous des émotions et sommes dotés d'une vie mentale. Pourquoi, alors, faisons-nous une 
distinction presque totale moralement? Si nous sommes sur un continuum physique 
autant que psychique, alors on devrait aussi être sur le même continuum moral. 

Le mot "espèce", comme le mot "race",  n'est pas précisément défini; de plus il a été 
créé  avant  Darwin dans  le  but  de  catégoriser  les  êtres  vivants  en différents  groupes 
immuables, qu'ils ne sont pas en réalité.  Lions et tigres peuvent se croiser.  Dans des 
conditions de laboratoire il sera bientôt possible de faire naître un bébé ayant pour mère 
une chimpanzé et pour père un humain; le descendant poilu devra-t-il être mis dans une 
cage ou dans un berceau? 

Le meurtre d'un humain est considéré comme le crime le plus grave qu'on puisse 
commettre et pour lequel on fait des dizaines d'années de prison. Le meurtre des autres 
animaux est encore totalement légal et il est  perpétré à grande échelle en permanence. 
Les autres animaux sont juridiquement une propriété. Comment se fait-il que l'on fasse 
une si grande différence de traitement?

Ceci  s'explique par  le  fait  que  notre rapport  aux autres  animaux est  basé sur le 
spécisme. Le spécisme est la discrimination fondée sur le critère de l'espèce, comme le 
racisme se fonde sur la "race" et le sexisme sur le sexe. C'est l'idéologie qui permet 
d'accepter que l'on fasse subir à un être sensible,  ce que l'on ne voudrait pas qu'on 
nous  fasse,  simplement  parce  qu'il  est  d'une  autre  espèce.  Avec  pour  conséquences 
l'exploitation, l'emprisonnement, la torture et le massacre d'innombrables êtres sensibles 
dont le seul crime est de ne pas être né sous forme humaine.  Que penserait-on si des 
êtres plus intelligents nous faisaient subir ce qu'on fait aux autres animaux?

La  plus  grande  partie  des  animaux  exploités  ne  l'est  pas  pour  la  fourrure  ni  pour 
l'expérimentation animale mais bien pour la consommation. Celle-ci engendre plus de 
98 % du massacre des animaux. 

Chaque  année,  55  milliards  d'animaux terrestres  sont  tués  dans  les  abattoirs. 
Auxquels il faut rajouter les innombrables poissons qui meurent par suffocation dans les 
filets de pêche, on les comptabilise en tonnes (plus de 100 millions de tonnes en 2007).
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Dans l'industrie des œufs, les poussins mâles, ne pouvant pondre, sont tués juste après 
leur naissance: ils sont gazés ou broyés vivants. Les vaches sont inséminées toute leur 
vie,  car  pour  produire  du  lait  elles  doivent,  comme  tous  les  mammifères,  donner 
naissance à un petit. Les veaux sont séparés de leur mère quelque temps après la mise 
bas ce qui provoque angoisse et désarroi pour la vache autant que pour le petit. La 
vache est  envoyée à l'abattoir  vers l'âge de 6 ans,  n'étant  plus rentable,  alors qu'elle 
pourrait vivre jusqu'à l'âge de 20 ans. A quand l'abolition de ces pratiques?

Contrairement aux loups et aux hyènes, les humains savent depuis dix mille ans cultiver 
la terre, grâce à quoi ils peuvent notamment produire des céréales (blé, riz, millet) et des 
légumineuses (lentilles, pois chiches, haricots) contenant plein de protéines; les humains 
ont de plus une capacité morale leur permettant de choisir la justice au lieu de la loi 
du plus fort.

La viande a un bon goût auquel on est habitué dès notre enfance et il  est  souvent 
difficile  d'arrêter  d'en  manger,  l'auteur  de  ce  texte  en  sait  quelque  chose...  De  plus 
lorsqu'on refuse d'en manger, il faut encore souvent expliquer aux gens pourquoi; cette 
pression sociale ne rend pas ce choix plus facile. Mais ne s'agit-il pas de la chose juste 
à faire? 

Refuser de manger les animaux et de se vêtir de leur peau (cuir, fourrure) constitue un 
acte symbolique important contre cette loi du plus fort qui régit nos relations aux 
autres êtres sensibles.  De plus ce choix représente  un puissant boycott en attendant 
l'abolition du massacre et  de l'exploitation des animaux.  Le mieux étant  bien sûr de 
boycotter tous les produits d'origine animale, comme les œufs, les produits laitiers ou la 
laine, qui impliquent que l'on utilise les autres animaux comme une simple ressource. 
Lorsque les opprimés n'ont pas de voix, agir pour eux est un devoir. 

Pour des informations sur le  mouvement  mondial  pour l'abolition de la  viande vous 
pouvez visiter ce site : http://www.abolir-la-viande.org/

« Nous  avons  vu  que  les  sens  et  les  intuitions,  les  différentes  
émotions et facultés, comme l’amour, la mémoire, l’attention et la  
curiosité, l’imitation, la raison, etc., dont l’homme se vante, peuvent  
être trouvés à l’état naissant, ou même pleinement développés, chez  
les  animaux  inférieurs.  Les  animaux  dont  nous  avons  fait  des  
esclaves, que nous ne voulons pas considérer comme nos égaux. » 
Darwin, De l’origine des espèces, 1859
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